
Armée de l’Air 1945-1962 (28)
Ami(e) Internaute,
Ce 180ème diaporama est le 28ème d’une série sur l’armée de l’Air en 
Algérie de 1945 à 1962. Il concerne les EALA 1/72 et 2/72.
Faites le circuler sans restriction ! 
Merci aux propriétaires des photos dont les noms apparaissent entre
parenthèses.
Pour l’histoire de l’aviation en Algérie que je réalise, je recherche
des photos, des documents, des récits et des témoignages, merci
d’en parler autour de vous.
Consultez les documents précédents sur :
https://aviation-algerie.com/documents-a-telecharger/
Bien cordialement. Pierre Jarrige.
Jarrige31@orange.fr http://www.aviation-algerie.com
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EALA 1/72
Créée le 1er avril 1956 à Marrakech sur T-6 et parrainée par la 2ème EC, l’EALA 1/72 est en
mai 1956 à Télergma, en juin 1956 à Sétif et en octobre 1959 à Paul-Cazelle.
Elle est dissoute le 30 novembre 1959 pour devenir la 1ère escadrille de l'ELA 2/2.
Des détachements sont entretenus à Bougie, Khenchela et Djelfa.
Immatriculation : F-UJKx, indicatif : Baron.
Commandements : 1er avril 1956 : Lt Bernard Capillon. Novembre 1956 : Lt Angot. Mai
1957 : Lt/Cne Parisot. Mai 1958 : Lt Durand. Novembre 1958 : Cne Bernard Capillon.
Janvier 1959 : Lt Regnier. Avril 1959 : Cne Jacques Bouley. 16 juin 1959 : Cne Ladouce. 4
juillet 1959 : Cdt Saint-Martin. 17 août 1959 : Cne Jacques Bouley.

Décès : 1er juin 1956 : le sergent-chef Christian Leroux est tué à Mézien, à 25 km à l’est d’Akbou.
10 octobre 1956 : les sergent Roger Lambert (pilote) et Jean Zévaco (observateur) sont tués à Takrietz, (Bougie).
30 décembre 1956 : le lieutenant pilote Michel Apard et l’aspirant observateur Michel Carbonne, sont tués en T-6
lors d’une passe de tir à Oued-Sidi-Idir (nord-ouest de Sétif), après avoir accroché un toit.
7 février 1957 : le lieutenant Alain Arthuis, membre de l’AC Hispano-Suiza, est tué au cours d’une attaque au sol à
Ouled-Amar (Grande Kabylie).
10 avril 1957 : le sergent pilote Bernard Barraud est tué en vol par le tir rebelle lors d’une RAV à El-Maïn (Sétif), son
observateur, l’aspirant Nicolas Rumeau, meurt dans l’écrasement du T-6.
1er novembre 1957 : le lieutenant Lucien Blais est blessé, il décèdera le 12 novembre à Alger. Le lieutenant
observateur Rousseau survit.
11 mars 1958 : le sergent-chef Jean Koeppel est mortellement blessé à la mâchoire par le tir rebelle en T-6 dans la
région de Lafayette. Le capitaine observateur Perrimond (OLAT), qui compte deux heures de double-commande,
ramène l’avion à Sétif-Aïn Arnat.
20 avril 1958 : mort du lieutenant pilote Jacques Durandau, qui devait prendre le commandement de l’escadrille, à
Amar-Ben-Ali, à la suite d’une collision en vol avec l’avion de son équipier.
27 août 1958 : le sergent pilote Morhet est tué à Aïn-Arnat.
27 mai 1959 : le sergent pilote PER Jean Billard est tué à Sidi-Aïch.



(Gérard Paloque)

EALA 1/72 – North American T-6G



(Pierre Gomez)

EALA 1/72 – Sétif 1956



(Pierre Tabart)

EALA 1/72 – Sétif, 1959



(Pierre Tabart)

EALA 1/72 – Sétif, 1959



(Pierre Tabart)

EALA 1/72 – Sétif, 1959



(Gilbert Ango)

EALA 1/72 – Entretien à Sétif en 1958



(Jean Métayer)

EALA 1/72 – Détachement à Bougie, juillet 1959



(Jean Métayer)

EALA 1/72 – Détachement à Bougie, juillet 1959



(Jacques Barraquier)

EALA 1/72 – Sétif, 1959



(André Rojon)(E. Jansonne)

EALA 1/72 – T-6D



(Roland Robert)

EALA 1/72 – T-6



(Jean-Pierre Barbin)

EALA 1/72 – Sur l’aérodrome de Djelfa en octobre 1959



(Guy Rufray / www.Traditions-Air.fr)

EALA 1/72 – Décoration provisoire sur le fuselage



(Jacques Mutin)

EALA 1/72 – Décoration provisoire sur le fuselage



(Internet)

EALA 1/72 – Un autre T-6 avec la décoration provisoire sur le fuselage



(Michel Brisson)

EALA 1/72



(André Carblanc)

EALA 1/72 – Lieutenant observateur Carblanc à Sétif, il survivra à l’accident du 20 avril 1958
où le lieutenant Jacques Durandau décèdera



(René Lallonder)

EALA 1/72 – Au second plan, le T-6 n°49-3063 dans lequel le lieutenant Durandau décèdera



Sétif octobre 1956, le Cnl Marceau Crespin (en civil), commandant la base et le GH 2, le Lt
Bernard Capillon, le Cdt Heliot, à l’extrême droite : le Lt Angot, commandant l’EALA 1/72

(Jean-Claude Hillenweck)



(Florence de la Personne)

Sétif le 17 janvier 1959, le Cne de l’ALAT Jean de la Personne et le Cne Bernard Capillon,
commandant l’EALA 1/72, rentrent de mission avec 12 impacts de tirs rebelles dans le T-6



(Michel Ramadier)

EALA 1/72 – Bir-el-Ater



(Jean-Claude Hillenweck)

EALA 1/72 – Sgt Jean-Claude Hillenweck, PER



(Georges Lapoutge)

EALA 1/72 – Été 1957, décoration
de la Croix de la Valeur Militaire
des Lt Robe et Robert Lapoutge.
Ce dernier trouvera la mort en
Mistral de la 8ème EC le 29 mars
1958 à Taher.



(Bernard Héliot)

Les Barons de l’EALA 1/72 – Été 1956



(Gilbert Angot)

Le personnel de l’EALA 1/72 à Sétif – Été 1956



(Georges Lapoutge)

EALA 1/72 – Été 1957



(Georges Lapoutge)

EALA 1/72 – Été 1957



(Didier Faure)

EALA 1/72 – Dégâts à Sétif en 1958



(Didier Faure)

EALA 1/72 – Dégâts à Sétif en 1958



(Didier Faure)

EALA 1/72 – Collision à Bougie le 11 août 1958



(Didier Faure)

EALA 1/72 – T-6 abattu par les rebelles le 22
août 1959 dans la région de Bougie,
équipage Sgt Burlot et Darmon indemnes



(Jean Regnier)

EALA 1/72 – T-6 abattu par les rebelles le 4 juillet 1958 à Aïn-Taghout, équipage Lt Jean
Regnier et Sgt Girard indemnes



Les missions du T-6 (Jean Arrault dans Le Piège, revue de l’ École de l’Air)

L’Armée de l’air a été fortement engagée pendant le conflit algérien. Au plus fort de cet
engagement, près de 60 % de ses effectifs participaient à l’effort de guerre. On a pu compter
jusqu’à 60 % des heures de vol effectuées qui l’ont été́ au profit de l’activité en Algérie. Les T-
6 au sein des EALA y ont pris une grande part
À condition de respecter certains principes de pilotage, le T-6 était un avion donnant
confiance à son équipage par sa fiabilité et constituant un bon compromis pour effectuer les
trois types principaux de missions demandées :

- Les reconnaissances à vue (RAV) ou armées
- Les protections de convoi (proconvoi)
- Les missions d’appui feu

Les reconnaissances à vue

Ces missions sont programmées à l’avance et déclenchées par un Poste de commandement
Air (PC Air) qui oriente les recherches en liaison étroite avec les autorités terrestres.
Il s’agit de repérer des indices d’activité des rebelles, le long d’itinéraires et le plus souvent
sur zone. Des zones interdites (ZI) ont été créées. Les populations ont préalablement été
évacuées et regroupées dans des douars amis confiés aux bons soins des SAS. Le vide
réalité devant contrarier le recrutement, le ravitaillement, les déplacements, en bref la
logistique de l’ALN. Les T-6, en particulier, assuraient la surveillance de ces zones. Suite …



… suite …

Les protection de convoi – Proconvoi

C’étaient des missions très demandées par les unités terrestres. Elles
devaient donc être centralisées, filtrées, acceptées et programmées par le PC
Air. Les EALA prenaient connaissance des pro-convois qui leur étaient
attribuées la veille de leur exécution, lorsqu’elles débutaient au petit jour, les
équipages les préparaient sur le champ.
Il s’agissait pour le pilote de manœuvres à basse altitude au-dessus des
véhicules tout en surveillant soigneusement les abords de l’itinéraire à suivre
et en avertissant par radio le convoi d’indices suspects ou d’obstacles en
travers de la route (rochers, arbres).
L’expérience a montré que le T-6 était très bien adapté à ce type de mission.
Il était craint par les adversaires qui, même installés en embuscade, ne se
dévoilaient pas en tirant sur l’avion ou le convoi, ils auraient pris le risque
d’être immobilisés jusqu’à la nuit et de subir des pertes.

… suite …



… suite …
Les appuis-feu

Les appuis-feu sont toujours prioritaires. En général, ces vols étaient programmés par le PC
Air en liaison avec les autorités Terre en vue d’opérations importantes. Si les EALA pouvaient
participer aux opérations combinées, la plupart du temps ces missions, comme par exemple
le traitement d’une zone (DZ) avant le premier héliportage des troupes, étaient confiées à des
moyens d’appui lourds.
Lorsqu’un T-6 est appelé par une unité accrochée, il abandonne sa mission initiale (RAV ou
Pro-convoi) en rendant compte au PC Air. Le guidage sur l’objectif peut être fait à son arrivée
par un Piper de l’ALAT en reconnaissance sur les lieux ou par l’unité au contact. En T-6,
avion lent trahissant son arrivée par le bruit, le pilote ne découvre un rebelle que si celui-ci est
en mouvement. Ouvrant le feu à courte distance, il ne voit que rarement à la première passe
son objectif, dissimulé et immobile. Il ne le repère généralement qu’après le dégagement
lorsque l’adversaire recherche un meilleur couvert où il s’immobilise à nouveau.
C’est souvent le cas, car ce dernier a très tôt compris que sa meilleure parade réside dans
l’absence de tout mouvement. L’adversaire est alors fixé. Si besoin est, la relève par une
patrouille est demandée pour assurer une permanence sur l’objectif. Le PC Air en fonction de
la situation peut dépêcher des patrouilles de l’aviation lourde plus puissante et efficace, avec
canons, roquettes et bombes. Le T-6 assure le guidage en balisant la position des amis. La
densité des implantations des escadrilles de T-6 facilite la rapidité d’intervention sur les lieux.
Enfin, l’EALA la plus proche continue souvent d’envoyer, jusqu’à la nuit, des renforts
successifs, en particulier quand les moyens lourds ne sont pas disponibles.



EALA 2/72
Créée le 1er avril 1956 à Télergma sur T-6, parrainée par la 5ème Escadre de
Chasse, l’EALA 2/72 stationne à Batna puis est transférée à Méchéria en octobre
1959 pour être dissoute et devenir la deuxième escadrille de l'EALA 3/5.
Détachements à Biskra, Khenchela, Soukiès (Khanga-Sidi-Nadji), El-Oued,
Bougie, Sétif, El-Abiod et Saïda.
Commandements : 1er avril 1956 : Lt Billard. Décembre 1956 : Cne Richard. 1er

août 1957 : Lt Jacques Souil. 9 mars 1958 : Lt Jean Durand-Dastes. 8 avril 1958
: Lt Michel Forget. 11 février 1959 : Lt/Cne Robert Essioux.
Immatriculation : F-UJLx, code : Marquis puis Macaire à partir de juillet 1957.
Décès : 30 mai 1956 : le Sgt pilote Claude Limberger et le Sgt armurier Luc
Feltin, trouvent la mort dans la région de Batna (Claude Limberger avait dessiné
l’insigne de la 2/72).

23 février 1957 : le Sgt PER Georges Riche et le Sgt Serge Boileau sont tués à T’Kout (Batna).
16 décembre 1957 : le Sdt Jacques Dauvois est tué au sol à Batna par le départ intempestif d’une
roquette.
9 mars 1958 : le Cne pilote Jacques Souil, commandant l’EALA 2/72, décède, abattu par le tir rebelle à
Taouzient (Batna).
14 novembre 1958 : le Sgt pilote Robert Gaudel et le CC observateur Jean-Pierre Thibault sont tués à
Batna.
28 mai 1959 : mort, à Corneille, de l’Asp pilote Walter Daweritz et du Sgt observateur Christian
Desforges.
21 août 1959 : le Sgt pilote Jacques Safont est tué à Mac-Mahon.



EALA 2/72 – T-6G

(Gérard Paloque)



(Claude Simonnet) (Jean Durand Dastés)

EALA 2/72



(Gilbert Millas)

EALA 2/72 à Batna – 1957



(Marcel Fluet)

EALA 2/72 à Biskra – 1956



(Claude Simonnet)

EALA 2/72 à Batna – 1958



(Claude Brunet)

EALA 2/72 à Batna – 1958



(Claude Simonnet)

EALA 2/72 à Batna – 1958



(Jacques Mutin)

EALA 2/72 à Batna – 1957



(Claude Brunet)

EALA 2/72 à Batna – 1958



(Claude Brunet)

EALA 2/72 – 1958



(Claude Simonnet)

EALA 2/72 – 1958



(Claude Simonnet)

EALA 2/72 – 1958



(Claude Simonnet)

EALA 2/72 – 1958



(Claude Simonnet)

EALA 2/72 – 1958



(Claude Simonnet)

EALA 2/72 – 1958



(Claude Brunet)

EALA 2/72 à Batna – 1958



(Claude Brunet)

EALA 2/72 à Batna – 1958



(Claude Brunet)

EALA 2/72 à Batna – 1958



(Claude Brunet)

EALA 2/72 à Batna – 1958



(Jean-Pierre Prigent)

EALA 2/72, région de Méchéria – Novembre 1959



(Jean-Pierre Prigent)

EALA 2/72 – 1958



(Jean Durand-Dastès)

EALA 2/72 – 1958



(Jean Durand-Dastès)

EALA 2/72 – 1957



(Jean Durand-Dastès)

EALA 2/72 – 1957



(Claude Simonnet)

EALA 2/72 – El-Kantara, 1958



(Jean Durand-Dastès)

EALA 2/72 – Batna 1958, Jean Durand-Dastès
tient le fanion

(Jean Durand-Dastès)



(François Lazare)



(Claude Brunet)

EALA 2/72 à Batna – 1958



(Jean-Pierre Prigent)

EALA 2/72 à Batna, Sgt Bely, pilote, et SL Jean-Pierre Prigent, observateur – 19 mars 1958



(Jean Durand-Dastès)

EALA 2/72 – Lt pilote Jean Durand-Dastès à Biskra



EALA 2/72 Batna, avril 1957 – Cne observateur Pierre Deltcheff à gauche



(Traditions Air – Georges Ringotte)

EALA 2/72 à Batna – 1957



(Jean-Pierre Prigent)

EALA 2/72 à Batna – 1958



Télergma, février 1958 – Visite de Louis Christiaens, s/secétaire d’ État à l’Air, du Gal Jouhaud et du 
CA Ploix – Présentation des avions et des pilotes de la flottille 12F et de l’EALA 2/72

(ARDHAN)



(Aviation Magazine)

EALA 2/72 – 4 novembre 1956
Cne Clouturier et Lt Roques



(Claude Brunet)

Salle OPS de l’EALA 2/72 à Batna – 1958



(Jean Durand-Dastès)

Salle OPS de l’EALA 2/72 à Batna – 1958



(Jean Durand-Dastès)

l’EALA 2/72 à Batna – 1958



(Jean Durand-Dastès)

EALA 2/72 – Lt pilote Jean Durand-Dastès



(Claude Brunet)

Claude Brunet en Poste de guidage avancé de l’EALA 2/72 à Batna – 1958



(Gérard Bouillon Perron)

EALA 2/72 – T-6 abattu par le tir rebelle dans l’oued Boussellam, sous la crête des Beni-
Ourtilane, le 28 septembre 1957. Pilote SC Gérard Bouillon Perron, indemne



(Gérard Bouillon Perron)

EALA 2/72 – L’infanterie participe au démontage du T-6 de Gérard Bouillon Perron



(Jean Durand-Dastes)

Obsèques du Cne Jacques Souil, commandant
l’EALA 2/72, tué le 9 mars 1958



(Claude Brunet)

Mess officiers de l’EALA 2/72 à Batna – 1958



(Claude Brunet)

Mess officiers de l’EALA 2/72 à Batna – 1958



(Jean-Pierre Prigent)

EALA 2/72 à Batna – Les cercle blancs sont de postes de combat ALN – 1958



(Jean-Pierre Prigent)

EALA 2/72 – En haut de la photo :
cache en construction – 1958



(Jean-Pierre Prigent)

EALA 2/72 – Mechta en
flamme après impact de
roquettes T 10 au cours
d’un combat – 1958



(Jean-Pierre Prigent)

EALA 2/72 – Siège de T-6 dans une pièce (cercle), repéré par un observateur – 1958



(Claude Brunet)

Sauf-conduit – 1956



(Claude Brunet)

Sauf-conduit – 1956
Dernière diapositive


